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LE CANADA Tons les jours...........
Trois fois par semaine 

Une fois la semaine...

Pour six mois.

Pour auatre’mois.O

Avis de Naissance, Mariage eu
DMe..............................

Pour les annonces à long» termes* 
renditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
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SELLE AUX ABONNESdération canadienne n’avait pas 
encore été pris au sérieux.

La presse libérale seule, avec sa 
perspicacité accoutumée, faisait 
déjà voyager sir John Macdonald 
en vue de cette annexion, et criait 
bi*n haut que le vieux chef cou 
servateur voulait par là étayer sa 
popularité, en s’assurant le suffrage 
d’une population facile à acheter.

Evidemment, tous ces braves 
gens-là, nos adversaires, sont rude 
meut toqués ; et, il fait pitié d’avoir 
à rebuter continuellement une telle 
élr ntesse de vue, autant de mau
vaise foi.

Notre confrère du Free Press n’est 
oas sali fait de notre manière d’agir 
à son égard et il nous juge un abo 
minable mécréant.

Il nous fait assurément peine 
de ne pas avoir su méritei les bon
nes grâc -s de ce charmant écrivain ; 
mais, après tout, il nous faut bien 
luire contre mauvaise fortune bon

ropéens, il nous est avis que le 
gouvernement britannique va se 
ralliera son tour, avant longtemps, 
à une politique nationale.

Pour ne prendre, en effet, qu’un 
exemple de la dépréciation que le 
régime économique actuel de l'An
gleterre a «produit sur son indus
trie, nous citerons les sucres étran 
gers, qui aujourd’hui viennent en 
immenses quantités encombrer le 
marché anglais, tandis que les 
raffi eries locales végètent péni
blement ou ferment leurs portes 
sous l’effet de cette concurrence dé
sastreuse et injuste.

Ce fait-ci est parfaitement vrai et 
si bien avéré que M. Gladstone lui- 
même l’avouait, il y a quelques 
jours, en déclarant qu’il va être 
opportun de protéger l’mlustrie 
nationale contre le discrédit que 
viennent lui causer ainsi sur son 
propre terrain certains produits 
étrangers.

Le sentiment public anglais com
mence aussi à se rallier peu à peu 
à ce raisonnement d’une logique 
écrasante, que les autres peuples 
se protégeant tous, le commerce 
britannique devra souffrir néces 
sairement de la libéralité avec la 
quelle chacun est admis à vquir 
lutter contre la production indi 
gène.

Pour notre part, à la vérité» 
étant donnée une situation où les 
relations commerciales seraient 
libres et dépouillées de tous droits 
fiscaux, nous ne concevrions pas 
l’Angleterre sans une politique de 
libre-échange dans la plus large 
acception du mot. Mais, nous sa
vons qu’il est des conditions 
accidentelles qui peuvent modifier 
l’application des principes écono 
miques les plus solidement assis. 
L’Angleterre l’a trop oublié, elle, en 
créa *t sa politique fiscale ; le 
parti libéral, ici, l’ignore trop, 
quand il critique le régime qui 
gouverne nos relations de co.m 
merce, qui protège notre industrie 
et notre agriculture, depuis 1870.

ADMINISTRATION
Nous prions ceux de nos abonnés 

de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous Jaut payer argent' 
comptant toutes nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce

“ r.C CANADA,”
QUOTIDIEN,

l.e seul journal français à Ottawa.
Abonnement, #3.110 v»r année.
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Ilenfermant les matières de l'édition 
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SÉBTLes deux éditions payables à l’avance.
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JULIEN, J qui nous est dû.
Espérons que cet appel aura pour 

effet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

DE DETAIL
I:Jomper Funèbres (.’Administration. Nous avons décidé de discontinuer nuire commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
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Qu- lions reproche le Free Press, 

d’ailleurs ? De n’être lu que par 
dos abonnés, d’être de mauvaise 
foi, de ne pas connaître suffisam
ment M. Mowat, ses collègues et 
hou administration.

Nous confessons jugement quant 
au premier point. Sur le second, 
nous demandons au confrère en 
quoi nous avons péché à son égard 
et nous le défions d’établir qu’il 
dit vrai. Reste maintenant Ta der 
iiièn accusation, fl étai* bien.sim 
pie pour le Free Press de la prouver 
par des faits et des chiffres, si elle 
est fondée U ne l’a pas voulu, et 
nous le mettons au défi de le faire.

LE CANADA REDUCTION ETONNANTE Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SANS RESERVE.

Le stock s’élève à fB'T'vi.OOO, et il faut qu’il parte.
assortiment est nouveau, considéra- 
bien assorti, et les prix défient toute 

compétition.
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inné avec 'a plus 
fants dans les 
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l|rTERRE A VENDREi

66 & 68 Rue SPARKS.Les limants du libre-échange dans QvVrième partie du lot No 26, 1ère 
cession de Gloucester, sur la rivière Ot 

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dent le moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’sutre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue SpArkH, Ottawa.
«y 12 nov

notre pays ne laissent jamais passer 
inaperçue une occasion d’invoquer 
l’exemple de l’Angleterre contre le 
parti conservateur et la politique 
nationale. A les écouter, on dirait 
vraiment que sans le système éco
nomique qui domine et régit l’ad 
ministration publique là-bas, on 
ne verrait pas un seul navire de 

anglais sillonner les

D Dk Coder rb er, 

anada et les Etat*

BOVTTEULLE»

LA LE, Chimiste. 
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LE MUSEE ROYALBien plus, nous nous imposerons 
ia lâche, un de ces jours, de lui 
prouver la vérité de nos avancés.

Maintenant, un dernier mot. Le 
Free Prrss se scanda'ise que nous 
le traitions un peu cavalièrement. 
Quoi ! voici un écrivain qui damne 
haut la main tous ses adversaires, 
qui traite leur administration de 
corrompue et d’au 1res appellations 
aussi douces, et il faudrait passer 
des gants blancs pour lui dire ce 
que lui et les siens ont été et sont 

Nous ne le ferons pas,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LI8*e"îÔuJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

CHAPEAUX/, commerce 
mers, on n’entendrait plus le tapa
ge manu facturier-^u pays de Galles, 
que lout s’en irait en fumée.

Si nous apprenions même, de
main. que Karthoum n’est pas 
tombé aux mains des soldats du

l M. M. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. II. Win net, Directeur

D’AUTOMNE
LUNDI, 10 SEPTEMBRE Grande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

«
La Compagnie

sTxlbon- V&ÏELLIOTT
COMBINAISON MONSTRE, assistée par 

le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 

Stacie de Pantomime burlesque et d’ex- 
vagance,
•s- OXTPID -®*

Formant une réunion de spécialistes 
pareille. Un groupe de 
Cf A Enfants apparaîtront sur la scène, CA 
eftV A CHAQUE REPRESENTATION tftV 

Les costumes et les décoi étions de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 80 et 50 Lents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

\
Mahdi, si on nous disait que Gor
don vient d’entrer triomphalement 
à Londres, nous ne serions pas sur
pris d’entendre quelqu’un de nos 
confrères’ de la presse grlte-rouge 
prétendre que la politique fiscale 
de la Grand ‘ Bretagne a encore ac 
comph cette merveille. Comment ? 
On ne saurait le dire. Mais, le 
libre-échange a tant de tours dans 
son sac ; il en a déjà accompli bien 
d’autres, d’ailleurs.

Nous avons eu occasion de dé
clarer que, pour nous, les principes 
de l’économie politique, en dehors 
du point de vue théorique, tirent 
leur vérité et leurs effets bienfai
sants an mauvais de l’application 
qu’on en sait faire. Aussi, quand 
même il nous serait prouvé que le 
libre-échauge a fait la richesse du 
pays anglais, cela ne nous paraîtrait 
pas un motif absolu de désirer cette 
politique pour le Canada. Nos be
soins, nos exigences, nos forces, 
notre entourage ne sont pas, en 
elle!, les mêmes que ceux de l’An
gleterre; «t, ce qui aurait su là-bas 
opérer des merveilles pourrait fort 
bien chez nous échouer complète
ment et être une cause de ruine.

Mai-, à part ces considérations, 
le pays de Galles a t-il réellement 
prospéré sous le régime libre-échan- 
giste ; son industrie, son commerce 
ont-ils retiré un bénéfice vrai de 
cette politique fiscale ? Nous ne le 
voyons ni ne le croyons pas. Bien 
plus, sous l’effort de l’influence pro
tectionniste qui s’impose, depuis 
quelques années, aux peuples eu-

FOURRURES Arrangement» «Veto commen
çant Lundi» 11 Août 1884.tfft

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes |»our voilure*. Cùa*»o4*, 
Ylantemix, Manchon*» 

tiANque*, etc- chez,

Il i] lîA TRAVERS LA PRESSE. TABLSAU DIB HBB.

encore.
que cela déplaise on'non à la feuillel, Ben Butler, dit le Mail, devrait se 

réjouir, il a remporté ce que nos 
amis grits appellent une l; victoire 
morale.” Il a .été défai I.
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reLaisse Ottawa.... 

Arr. i Montréal— 

Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa.

grite.
Mais, le Free Pressa une dernière 

rancœur contre nous. Il prétend 
que nous avons falsifié son idée sur 
la question de rédiviser les quai 
tiers de la ville. Il dirait plus vrai, 
s’il avouait que nous nous sommer 
moqué du point de vue absolument 
faux auquel il se plaçait pour juger 
notre conduite vis-à-vis M. Mowai.

Tout ce que nous avons dit, en 
cefie affaire, du chef grit d'Ontario, 
c’est qu’il a appliqué la justice en 
une circonstance particulière ; -t, 
nous voyons pas en quoi cela pou
vait nous empêcher de le jut t 
ensuite, .pur une autre question 

piètre vertueux politique.
Nous pourrions bien, par exem , , „ , .r . i Les bordures en pelleteries sont en

pie, rendre grâces a notre comcer i grani|,.s -emondes, mais plus particulière, 
delà rue E’gin de ia bienvrmr rent a lins en pejiix d'ours,
au’ii nous souhaitait à notre am Non pas taillées à même de» pe 
» chèvres ou de moutons, mais réel
vée à Ottawa, et nous ne croirion de peaux
pas nous déjuger en constatant ausi Tous ordres dénués pour la coupe de 
que depuis lors il est singullèremen l i bordures, seront remplies 4 l’heure même, 
devenu bilieux et rageur.

Ainsi, le tree Press ferait s.igi 
ment de rentrer ses griffes ; ça

A. L. COTE I te
î'oo $ oo128, Rue Rideau

U 30îl'SoLa semaine prochaine : Stephens et 
Grey.La presse de Montréal fait beau 

coup d’éloges de M. Frédéric Gerbié, 
à l’occasion de son départ pour la 
France. Elle nous annonce aussi 
que les amis de ce monsieur lui 
ont offert un banquet, ces jours 
derniers.

OÎ7SB D*ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Macdougall, Macdougall & Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS,
rea de la Cour Sli
des Départements

. O'MEARA]

UE GEORGE Agents pour 
prême, le Parlement, et 
au Canada, *c.

“Scottish Ont-rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

How. Wm Macdouoall, C. R.
Frank M Macdoüoali..

N. A. Bblcoübt, L .L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
rer requérant son attention 
nière Province.

les a fiai Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Raint-JeûA, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ot l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa àilÎ.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 poi 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pout 
Brockvillo et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di. 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets, 

ür 42 RUE ELGIN.
GEO. V*. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager» 
ARCHER BAKER,

Surintenri an t^généra^

parée, décorée et 
es les. /

J
x sont offerts aex 

pourvue des mem*.

Modernes
Le Mail, de Toronto, fait rem a r. 

quer qu’enfin la fameuse “ réac 
tion,” prêchée par la presse grite, 
semble vouloir prendre corps. M. 
Blake vient, en effet, de perdre 
Lennox et M. Mowat a perdu East 
Simcoe. Tout cela s’est accompli 
en une semaine, et l’on se demande 
naturellement ce qu’il r stera de la 
phalange libérale, à la prochaine 
session, si la “ réaclloii ” continue 
ainsi.

i
aussi des affal 
dans cette deret Cigare*.

OR, Prop.
lan *

ORDURES EN PELLETERIES
l NOUVEAU MAGASINun

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

SS POMMES
ld «t Co„ T
1DBES, B. G., J* 
ispondre avec les 
les marchan la et 

i Canada, en vne 
il du printemps, 
mueront aussi les 
urs pratiques uni

lemenl
v

GEO. PHILBLRT
ProprietaireLa Jamaïque ne veut pas s’unir 

à nous. C’est du moins la teneur 
d'une résolution qui vient d’^y-e 
adoptée par son Conseil.

Cette nouvelle ne chagrinera 
personne. Elle ne brisera, non plus, 
les illusions d’aucun de nos gou
vernants, car le projet d’annexer Prince Edouard, Mail à St Hyacin 
une huitième province à la Confé the, cesjburs-ci.

R. J. DEVLIN.
M. GBO. PHILBERT, K chores do toute 

commande que l'on voudra bien Toi donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lai 
visite avant d’acheter ailleurs.

ne i» VALU» 
Meure poin* 

choie de» 
alvitte. En 
». D ACIER, 
> 8uwe

ne prend pas du tout.
rendre une

M. R. K. Boace, de Charlotte
town et secrétaire de la société 
d’industrie laitière de l’Ile

OEO. PHILBEET.

208, RUE DALTTOU8TE.
UN» l'S*

dllft w. G. VAMHORNK,
Viee-Prltileat.\ ;aa
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